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Système mondial d’alerte rapide pour les feux de végétation

Introduction
Les feux de végétation détruisent chaque année plusieurs centaines de 
millions d’hectares sur la planète. Près de 80 % des feux surviennent 
dans des prairies ou des savanes, tandis que les 20 % restants sont des 
feux de forêt. Tous les feux ne sont pas documentés, mais il est bien 
connu que l’activité du feu a augmenté durant les dernières décennies 
dans nombre de régions différentes du monde. Cette augmentation est 
due à plusieurs facteurs, dont le changement climatique, l’exode rural 
et des changements d’affectation des terres, qui ont tous des effets sur 
la végétation et l’état des combustibles. Chaque année, de nombreux 
feux non maîtrisés surviennent un peu partout dans le monde, et un 
petit nombre d’entre eux ont des impacts sociaux, environnementaux 
et économiques désastreux. La gestion du risque est particulièrement 
importante lorsque le feu peut menacer des lieux habités.

Tout feu de végétation qui dépasse la capacité de suppression à un point 
tel qu’il compromet la protection de la vie humaine, des biens et des 
moyens de subsistance est jugé catastrophique. Pour être en mesure 
de réduire au minimum la fréquence et les impacts de tels feux, les 
gestionnaires ont besoin d’un système d’alerte rapide de conditions 
propices à un danger extrême de feu, qui leur donne une marge de 
manœuvre pour mettre en application des plans de prévention, de 
détection et de combat, y compris la mobilisation des ressources de 
lutte contre le feu et leur déploiement vers les endroits critiques. 
La détection rapide de situations susceptibles d’être dangereuses 
permet aussi un partage opportun du matériel et du personnel de 
lutte contre le feu entre différents organismes, ce qui constitue une 
composante importante d’une stratégie de lutte contre le feu. Par 
exemple, au Canada, le Centre interservices des feux de forêt du 
Canada (CIFFC) coordonne le partage des ressources de suppression 
entre les provinces et territoires, ainsi qu’entre le Canada et les États-
Unis et d’autres pays.

Des feux catastrophiques surviennent dans chaque région du globe, et 
aucun pays n’est en mesure de maîtriser chaque année tous les feux 
allumés. Une plus grande collaboration internationale aidera tous les 
pays à mieux gérer les problèmes liés à l’augmentation de l’activité du 
feu et aux feux catastrophiques. En 2006, l’Organisation des Nations 
Unies conu pour l’alimentation et l’agriculture a adopté une stratégie 
pour développer la coopération internationale pour la gestion des feux 
(Strategy to Enhance International Cooperation in Fire Management) afin 
d’aider à résoudre ce problème. Vers la même époque, le Secrétaire 
général de l’ONU proposait d’élaborer un système mondial d’alerte 
rapide multi-dangers sous les auspices de la Stratégie internationale 
pour la prévention des catastrophes de l’ONU. Par conséquent, un 
consortium d’experts internationaux s’emploie à élaborer le système 
mondial d’alerte rapide pour les feux de végétation.

RÔLE DU Centre de foresterie des Grands 
Lacs (CFGL)
Renommée internationale

Bill de Groot et Tim Lynham, deux scientifiques experts du feu du 
CFGL, sont des membres de premier plan du groupe de travail 
international chargé de mettre sur pied le système mondial d’alerte 
rapide pour les feux de végétation. Depuis le milieu des années 1920, le 
Service canadien des forêts de Ressources naturelles Canada est doté 
d’un programme de recherche sur le feu de renommée internationale, 
qui a fait du Canada un chef de file mondial de la recherche sur les 
feux de forêt et de la gestion de ces feux. La Méthode canadienne 
d’évaluation des dangers d’incendie de forêt (MCEDIF) est l’une des 
méthodes d’évaluation du danger de feu le plus avancé et le plus utilisé 
dans le monde. 

Une telle méthode d’évaluation fournit des indices qualitatifs ou 
numériques du risque qu’un feu prenne naissance à partir de facteurs 
comme les conditions météorologiques et l’état des combustibles et 
établit des prévisions sur la facilité d’allumage d’un feu à prévoir et 
la difficulté de le maîtriser. De nombreux organismes chargés de la 
gestion des feux de forêt utilisent la MCEDIF comme outil d’aide à la 
décision. À l’heure actuelle, la MCEDIF comporte deux sous-systèmes : 
la Méthode canadienne de l’indice forêt-météo (IFM) et la Méthode 
canadienne de prévision du comportement des incendies de forêt 
(PCI) sont utilisées partout au Canada et sur la scène internationale.

Caractéristiques du système d’alerte rapide

Le système mondial d’alerte rapide pour les feux de végétation 
présentera une synthèse des données d’alerte rapide fournies par 
plusieurs méthodes d’évaluation du danger de feu; la méthode 
canadienne de l’IFM servira de référence mondiale commune 
parce qu’elle est largement acceptée à l’échelle internationale. Le 
système mondial d’alerte rapide pour les feux de végétation fournit 
des évaluations du danger de feu fondées sur des paramètres 
météorologiques quotidiens, comme l’humidité, la température, les 
précipitations et la vitesse du vent. Les méthodes d’évaluation des 
dangers de feu utilisent les prévisions météorologiques quotidiennes 
pour fournir un préavis d’habituellement 4 à 6 heures d’un danger 
extrême de feu pour la journée en cours. Or, les conditions prévues par 
des modèles météorologiques avancés peuvent permettre de fournir 
des préavis jusqu’à une ou deux semaines à l’avance. 

L’un des objectifs du système mondial d’alerte rapide pour les feux 
de végétation était de relier les nombreuses méthodes indépendantes 
existant déjà dans différents pays. Dans les pays dotés d’une méthode 
nationale d’évaluation du danger d’incendie, le système mondial 
d’alerte rapide fournira de l’information additionnelle d’alerte à 
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Exemple de danger de feu à l’échelle mondiale (12 janvier 2010). L’indice du combustible léger (ICL) de la Méthode 
canadienne de l’indice forêt-météo est une valeur numérique indiquant la probabilité que des feux prennent 
naissance. La carte illustre les régions où le potentiel que de nouveaux feux prennent naissance varie de faible 
(bleu) à extrêmement élevé (rouge).

longue échéance. Dans les pays actuellement dépourvus 
de telles méthodes, les observations et les prévisions 
météorologiques établies par le réseau de l’Organisation 
météorologique mondiale (OMM) serviront à donner 
rapidement l’alerte et à la transmettre du niveau national 
au niveau local. Les pays possédant des moyens limités 
de gestion du feu recevront aussi un soutien pour les 
aider à utiliser et à appliquer localement l’information 
concernant l’alerte rapide et le danger de feu. 

Des données satellitaires, comme celles sur les points 
chauds du globe, qui indiquent l’activité actuelle des 
feux, et des données sur la couverture terrestre 
permettant d’interpréter la végétation, les combustibles 
et la période de feuillaison et de fanage serviront à 
améliorer les produits d’alerte rapide. D’autres données 
de télédétection seront ultérieurement intégrées, dont 
des paramètres météorologiques spatiaux comme 
la répartition des précipitations, la température et 
l’humidité relative, l’énergie de rayonnement du feu, 
qui indique la consumation du combustible et les émissions, et la 
biomasse, qui peut servir à déterminer la charge de combustible, le 
comportement du feu et des estimations des émissions. 

Dès qu’il sera prêt, le système mondial d’alerte rapide pour les feux 
de végétation sera accessible au moyen d’un site Web opérationnel 
quotidiennement mis à jour, qui assurera la diffusion des produits 
d’information. Parmi ceux-ci figurent des prévisions du danger de feu 
pour un à quatorze jours, ainsi que le danger actuel de feu à l’échelle 
de la planète, qui sera généré par le couplage des diverses méthodes 
nationales d’évaluation du danger de feu. L’élaboration du système 
mondial sera bientôt terminée; pour en suivre l’évolution, visitez le 
site Web suivant http://www.fire.uni-freiburg.de/gwfews (en anglais).

Mettre le système en pratique

Les pays déjà dotés d’une méthode nationale d’évaluation continueront 
de déterminer le danger actuel de feu au moyen des données recueillies 
une ou deux fois par jour par les réseaux nationaux de stations 
météo-incendie. Ces pays calculent souvent des prévisions du danger 
de feu pour 1-3 jours. Dans les pays dépourvus d’une telle méthode, 
le système mondial d’alerte rapide pour les feux de végétation peut 
leur fournir des prévisions et des évaluations quotidiennes du danger 
de feu. Il transmettra à tous les pays des prévisions du danger de feu 
pour deux semaines, ce qui permettra d’améliorer la planification de la 
gestion du feu et le partage des ressources au sein d’un pays et entre 
pays. Au niveau local, les collectivités peuvent recueillir des données 
météo-incendie locales et calculer au besoin le danger quotidien ou 
horaire de feu. Elles utiliseront cette information pour déterminer les 
activités quotidiennes de prévention, de détection et de suppression 
du feu. Des prévisions du danger de feu (1-14 jours) seront aussi 
disponibles au niveau local à des fins de planification de la gestion du 
feu sur une période prolongée.

Le projet de système mondial d’alerte rapide pour les feux de 
végétation assurera un transfert de connaissances et une formation 
technique sur l’application de l’information d’alerte rapide à la gestion 
opérationnelle du feu, par l’entremise de divers programmes et 
organismes, y compris par l’Université des Nations Unies. Des ateliers 
communautaires constitueront le principal mécanisme de transfert de 
la technologie et faciliteront l’élaboration d’outils d’aide à la décision 
sur la gestion du feu à l’échelle locale. 

CONCLUSIONS
Une fois prêt, le système mondial d’alerte rapide pour les feux de 
végétation aidera à réduire au minimum les impacts de feux de 
végétation catastrophiques grâce à un état de préparation avancé 
en matière de prévention, de détection et de suppression du feu. Le 
système mondial renforcera encore plus la capacité de gestion du feu 
dans les pays déjà dotés d’une méthode d’évaluation du danger de 
feu, tandis qu’il fournira une aux nombreux pays qui en sont encore 
dépourvus. Le système mondial sera utile aux organismes nationaux et 
internationaux de gestion des catastrophes et des feux de végétation 
lors de l’élaboration et de la mise en œuvre d’ententes de partage des 
ressources durant les périodes de danger extrême de feu. 
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